A quoi sert de traiter des génisses et des vaches à viande au moyen d’une GnRH ?

Perry GA, Perry BL
GnRH treatment at artificial insemination in beef cattle fails to increase plasma progesterone concentrations or pregnancy rates. 

Theriogenology, 2009,71:775-779.

Synthèse de : Prof Ch. Hanzen, Université de Liège, Faculté de Médecine Vétérinaire, B42 Tilman, B-4000 Liège christian.hanzen@ulg.ac.be
Introduction

La majorité des essais cliniques consacrés aux effets de l’injection d’une gonadolibérine (GnRH) sur la fertilité ont été réalisés sur des génisses ou vaches de race laitière. Cette injection réalisée au cours de l’oestrus a pour but d’induire une libération plus optimale de l’hormone lutéotrope (LH) et donc indirectement d’assurer une meilleure ovulation et un meilleur développement du corps jaune. Il en résulterait donc un pourcentage plus élevé de fécondation et une réduction de la mortalité embryonnaire précoce. 

Matériel et méthodes

L’étude concerne 247 génisses et 227 vaches de race Angus et croisées Angus réparties dans 6 exploitations différentes. 
Génisses et vaches ont été divisées en un groupe traité et un groupe témoin comprenant un effectif pratiquement équivalent. La majorité des chaleurs ont été induites au moyen d’un traitement combiné à base d’une GnRH (J0), d’un CIDR (J0-J7) et d’une PGF2a (J7). Une injection de GnRH (100 mcg de Cystorelin) a été réalisée au moment de l’insémination artificielle effectuée 6 à 18 heures après l’identification d’une monte passive. Les chaleurs ont fait l’objet d’une observation continue durant la journée. Chaque animal était par ailleurs équipé d’un système d’aide à la détection (Estrotect : http://www.estrotect.com/ ) 

Un suivi progestéronique (J2, 4, 6, 10, 15 et 18 après l’insémination) a été mis en place sur 16 génisses traitées et 17 génisses non traitées. 

Un diagnostic de gestation a été posé par échographie 36 à 60 jours après l’insémination. 

Résultats et discussion

Aucune différence significative du taux de gestation en 1ère insémination n’a été observée entre les génisses traitées (65 % 61 à 78 % selon l’exploitation) et non traitées (63 % : 53 à 77 % selon les exploitations) pas plus d’ailleurs entre les vaches traitées (68 % : 61 à 74 % selon les exploitations) et non traitées (66 % : 58 à 70 % selon les exploitations).

Les génisses traitées au moyen de GnRH ont présenté de manière non significative des concentrations en progestérone inférieures à celles des animaux non traités. Il est possible qu’une injection de GnRH ait induit un pic supplémentaire de LH. Il a pu en résulter un manque de LH au moment de la formation du corps jaune et donc une progestéronémie inférieure. 
Commentaire de CH
Quand tout va bien (1ère insémination, état corporel normal, fertilité normale du troupeau, détection optimale des chaleurs) rien ne sert à recourir à un traitement systématique au moyen d’une GnRH.
